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uJNE ANNONCE

Paiî, do i-oui'ds
01t victnt îil'îîv c r 1111 liîon-

v'eaut pavage en beis grâauuiel
il.- t -rout ltits écî'aN(s.

Ill)imoilsieili t'seL fit co)uper le,

Chî'veîx ; quatuil l'upei aI ion est
terminée, le coiffeur lui remet u 'te
glauce ànain pour qu'il puisýî
juger de l'fct t de la coape.,

- Vos che)vi ux otisbivn

comtme cela, monsieur?
Le eue .it se regarde alteiiti-

veinen t, pîî k, a-e dan t le miroir
-tu ciffeur-, s'terd.ir t dan-i son
fautufil et se reconnu ssant dan,-
pei g noir:-

-. Non, dit-il, un peu plu>
longs I

LES ENFANTS.

Bébô jouait pr-ès de su ,r
avect un sucre d'orge qu'il avai1t
e-aFssèen 'luatt-e morceaux, qu'il
avait baptises suivant leur lo4
guetir,le paîpa, la maman, le petit
gar-çon et la petite fille.

La mère avait bien recoinmîîni
dé de ne pas manger le sucre
d'orge.

-Oh! non mèr-e!...
Un moment après, il n'y avait

plus que trois miorceaux.
ý,_Eh bien! Bu-bé, j'avais tant

défondu.. -

- Oui, répondit l'enfant, mnaFi
Vai et for-ce do manger le petit,
garçon.

-Et pourquoi ?
-Il était trop désobéipsant.

PROGRESSION

Deux jeunes mariés ont rtipe-.
là pendant leur lune deu miel,*
qu'ils ne s'atppelleraent qu'antges
jusqu'à la fin de leurs jouis.

Au bout de huit jours, on s'ap-,
pelaient ange chéri; quinze jours
plus tard ange tout court, et hier,
après une petito scène conjugal,
l'époux a qualifié l'épouse b..-..gre
d'ange I

LXS MARIS

Pour faire une surpri"e à sa
femme, un mari trouve plaisant
de se couper la barbe comme M

..,un de se amis intimes.
Tout fier de son idée, il rentre

chez lui. C'est justemnent -sn
épouse qui lui ouvre la porte. Elile
lui eautc au cou, 'e:mbiasýe vio-
lemment et le comble de ca'-eýss

ýN'est-ce pas que cela mu
c hange de m'être fait couper laý
bairbe? dcmatnd-at-il en reprenant
sa respiration.

-Ah 1I àon Dieu 1 fait la feun-
ùeen éclatant do rire. je, ne t'a-

vais pa- ceeunu 1
Tableau!1

CONSO Là %lON

Le tout est de pretidie les
cî(bti du Li cn L,

D)---ix indvidiîs so reilcoi trett
Sur le boulevard:

-Ti, Ii'touîuît'n i.va not retil

- Il est iialIa1h.
-Alios, tait. ii iux I

-P>arbleui, 1pedant ce
su Sa iiiiese aé 1)0"u !

teinii t 1

CAL INOT.\DE

Ci'î'lio i pris une voi tut-e qui
le descenid au paîssaugo dus 1>io-
r.ainias.

Au bout dle ciiclqiîes pas, lit
mnauvai.4 in- tino!. lui dit.

-1l serait bien facile le plian-
teor toi) Cocher'r b, tu p)ourIralitit'enl
tller par- les galeries Siit M:u c,
des Varld:és, etc.

Mais, tout à 'otîp, sa Priudence
naturelle reprend le dessus, et
Calino revient ti sa voitutre cru se
disaînt:

-Que oje suis bête, il mne tepin-
cerait toujoutrs, pui-qu'il mi'a doni
té moU uinèlo1

A L'AUDIENCE

M.. ., juge le paix, est Koufiraltt
de l'estomac, ce qui l'oblige àu
prenidre pendant ses atudienices-
que-Iques doigts d'uin bordeaux île
choix, dont un vcî re est plein sur
sa table.

-Pouvez-vous prêter serment*
que vous vetiez de dirc la vérite ?
demande-t-il à un coccLr qui a
une discusion avec son patr-on.

-Si je le puis 1 répond le
Collignoît uavec indignatýon. Si ce
que j'ai dit n'est pas Vrai, je
veux que ce verre do vit,
m'étouffe I

Et., en disant cela, il prend I-
,7crîe de M X.., qu'il vide cons
ciencieuscînent jusqu'à la dca'-
uière goutte.

13ADINAGES

Du Charievar-
La scène se passait ua venidre

Ii, danS la baraq1ue d'un domp-
tour~.

Tout à. coup le lion furieux se
piréiplite surî le blluaire et li
enlève un mor-ceau de br:îs.

Au milieu de l'effarement de
lai fuule, on entenid une vieille
dévote s'écri6r en mettant la main
sur ses yeux:

-- Quelle horreur 1 voilà Ui
'ion qui manuge de la viande un
vendredi 1

Entcendu dans un salon de
Trois-Rivières.

Plusieurs damnes causent du
mariage prochain de. Mlle C...

-Mlle1 C... se mnarie 1 Vous me
dites pas ça. Avec qui ?

-Avec un monsieur,, monsieur,
Voyons.., je ne me rappelle plus

(Io son nomi. Je sais que ça rime
avec souris.

-Est'o M.Nouirri ?
-Non, c'est un i utre nomt.
-M. M<ni riy 9
- Non ce n'est pa> ':t. 'Pi'î, z.

Je lue rappel le 'CA taveu M!. Mil
lot de Ste. Moniuie.

-Miulot ( t son1lis,ça ie titi,

-Mai ui lonil iiu!ql eti11un

sou~ ~ ~~~~~~n r1,iOt~i' l-ç i i

Semblhe-

O11 ne îais-q'î' as Un e Seule
légendle débout.

A-t on assez pleuré sur' les mal-
heurs decocepoivre 1poèteCxGrl-
bert!1

MUSIVJE LE

Xciîo ;, lo......-- ---- ---- 30

lu'.î'1i *;A I n ii iiiul' CI't..'' (1

- iil 1 1 ud

l' il 1'i: - -jul I
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Prix inaitîlen duiî he- 1it. htiltitul aiuaui lii l(!" l'eiits-1i nis.

Au banquet de lat vie iiifbrti
[nré coiivivc... ILAVIGNE & LAJOIEý

Co vers ser-vit (le poin-t de dé-
paît aux condoléanîces.

J'y sais allé (te min peti t atten-
itrissemn ct <-ci e tout le mondo.
Et voiHI' mai n tetuatt qu'on mne
demontre que Gilbert était unî
all'reux renttier. Petit-être un
propriétair'e.

Je a'éel-me los lai-mes que j'ai
versées. Qu'on me les i-tuile

Il est vr-ai que la voîncité de
ces rectiflcatioits ett ujette .corî-
trôlo.

C'est une pt-of'eî-ioîique (le dé
mclii- l'histoire. U.i amonsieut' se
dit:

-je voulirais faire pairle-r de
moi.

Il n'a que l'emnbaîras diu choix
avec les notas clêIbi-es.

Et le anion-ieuî- entr-.prciudunue
série d'a'ticles suuM ýc3 titre:

Comme quoi Rippocrate éta it un
carottier qui rina ce niaihereux
ib-taxccs.

Il n'en faut pas plus poui que
les badeauds soient émus. Peu-
lant huit joua-s, ils ne s'abordn t
plus qu'on se disant:

-Eh bien 1 vo.as savez .. ce
farceur d'Hîippocr'ate qlui posait
pour le desintéreossemient. -. En
voilà une canaille 1

-Pas posible ?
-C'est M. Chose qui le dé-

montre.
-Tiens, tion,5I
Et il n'en faut pas plus pour-

que MN. chose se conquiýi-e la no-
toriété.

Je ne vous cachet-ai pus que
cela m'a mis on goût. Je prépare
un travail qui va faire un (le ces
tapages 1I...-

Je peux même vous en divul-
guer le sujet, a contdition que
vous ne le direz â pet-sonne.

J'y démontre que Job était un
inillioniiaire avare qui cachait des
baisseaux do diamants dani soit
fuamier-.

Ce Job!1 Va t-il être vexé là-

Logique d'un bébé (4 ans)
Il fait une sottise qui mnét-ite

une punition. Son pète lui donne
deux petites tape.

Bebé avec hauteur
-Je n'Mi fait qu'une sottisûelet

tu me donnes deux claques.
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IZ li iotr--1>)nmIle,
M oi1tire.ut

I iiios et instrument- d'e tuiisîqti''
le tolite> soi Les.

Seulls ag-ents pour les lers

PIANOS SOIIIMEIý

Mont réa! 12 Nov.- n. o.

LA MEAT COMPANY.
IHourra 1 le prix de la viande i

baisýýé de 3 cents pirý livre à l'e,
lat de Charles Meuîîinr coin de
la riue Cr'iig et de la Côte St. Lam-
bert Nh'unier nahèequo deý
viandes de premiî'r choix é~la
Nouvelle Compagnie cec q lui
permnet(de Tend(re iS(les prix ý0iiu-
oip îluiraisonnalIes quo iceux

des boucheri, des marche:.

HUILE A MACHINES
Enîcore un triomphe dle la science.

Cette hluije possède toutes les
qualités lîîbîéflantes pour les ina-
chines. Prix de 35 à 80 cents par
(1gallou ( mesure, impériale. ) Seul
dépôt à. ?Montréal No. 219 rite St.
Paul coin de la Place Jacques-Car-
i er.

A A. WILSON & CIE.
Propriétaires.

OCCASIOA I NIQUE
PROFITEZ D'UN VEITA-

BL~E SACRIFICE.

Grande Vente du lot le plus
coiidéruhi e do illarelîandises Sè.
chtes endommagées par le feiu chez
MM.N Greenshiold ik Cie. (Je lot
scia littéralement, sacrifie aux
prix lei plus bas. Il '.onsiste en

COTONS,
INDrENNES,

SOIRIES,
VELOURS,

FLANELLES,
TWEEDS,

RUBANS,
COLS,

CHEMiSES,
ETOFFES A ROB4ES, ETC.

le tout dLit ètre vendu sans
reserve avant huit jour.A. Profi-
tez de 'oce:tHion en allant faire

vos achats chez

J. T. OR -DAN.
No. 289 ST. LAURENT.

PINTr
PM4?TU1 CA] UTCHOUg

LUSTREE

à1 l'épr'euve dlu fetu et du l'eaulP.\.
TIeNTlE. qijia orbivi,,,le àîlîm
l' Px pus.i!ion d'e 1 .

l3ninîu. 1.1 f), \7li-t 1.25, îu:îraulii
musitre inlu,

Uingalo uvrira Une"î 1 uij
(le 1 501pi sur le b. iiieau Q,I jt li
sur la lôle et le fer blanc.

Coulenu- (Jise, Jaune, Diulu et
anti-es nuîances, 8 2.00 par' gi loi
ittesure tmp.

Un galluot couvrira une sîilici'lic:o
le 500.

Si l'achecteur- n'e.st 1); u s'î
son1 îrivut est cmbrs

A. A. WILSON & UIIE
Coitn de la Place Jacques Cuiti'r

et de la rue st. Pautl.

RESTAURANT RABAT.
25 et 27 COTE ST. LAMliM'l

( An.eicme cllfaisnnlent.

Cet établi'îsciaeut :a été ce 1 O
lement restauré ut metabli, -àîîci[
Par' M. Rabat donît le talîtuIt îcon).
mp cuisiinier françai-s est biecmil-
au à Montréal.. Dint3ri à 15 ceniî
(le il1à 3 heures. Diner cotmplet
25 ets., en cabineotsprtcle.
Solupo, Poiss.on, Vi indu, &îi~
l)esseî t. Vins de j)rcincN i'î iq,

imotésC>~ spéciatlementoitr cute
Maison.

Bi. RABl'p'.
Propri iail'e.

1 ME P LZ 1%1ELz 1I

DE

Ayan.t un matériel d'iinpiiuti ti'« 9
étenîlui, est en nmesur'e l'en1t3preilu'd
'iinîîrî'ssion d-. toutes espèes il' ii'

vrag, ~dans lus udeux lanîgues. tels '1ut
Biancs île Notaires, Avocats, Gi

liprs, etc.

En-Tête de lettres,
E n-Tête de comptes,

Lettr-es Funénraires.
Cartes d'affaires,

Cartes de visites,
Billets de Cor(ccitt-.

Progr'ammes,
catalogues,

Factums,
Pamphlets,

Affiches,
Chèques, etc.

LE TOUT

Exècut6 avec soin, élégance et
promptitude

On, ,' charge égailement des Oit-
vrages de, Luxe de tous genre, min'i
més on Or, oronze, Argent et diverses
autres couleurs.

A DES PRIX TRES MODEItES.

une attenttion toute particuliètre sera
donée 'aux commandes (le la camn-
pagne, et 'expidition se flera 'ivec r'é-
gulariti. a n'nmporte adresse.

g4'-S'adresser àJliîmp rimeriecde

W. F. D'jeNIEL
25 RUE; STE-THERESE 25

Coitn dc la rue St. Gabried
AIONTRIAL.


